
HOBBES- LEVIATHAN- DEUXIEME PARTIE DU TEXTE : L’ETAT (PLUS PRECISEMENT,  L’OBEISSANCE A UN POUVOIR COMMUN,  ET AUX LOIS 

POSITIVES) EST-IL LEGITIME ?                                                                                                                                                                                                                 3 

L’ACTE PAR LEQUEL ON INSTITUE L’ETAT N’EST PAS UN PACTE DE SOUMISSION 
 

1- METAPHORE DU THEATRE                                                   2- METAPHORE DE L’ORGANISME VIVANT 

 

Le pouvoir souverain est votre mandataire, votre 

délégué (cf. personnifier, représenter) ; vous l’avez 

autorisé à agir et parler en votre nom (à faire tout ce 

qu’il jugera bon pour garantir la paix et la sécurité ) 

Personne = « persona » = masque que porte un acteur  

au théâtre, qui alors parle et agit au nom de quelqu’un 

d’autre (il « représente », « personnifie », les paroles et 

actions de quelqu’un d’autre, qui est le personnage 

Souverain = acteur 

(parle et agit en votre 

nom, représente vos 

intérêts) 

Auteur(s) 

véritable(s) = vous  

Pas le droit de désobéir aux lois car vous désobéissez à 

quelque chose que vous voulez, dont vous êtes l’auteur 

 

Problème : vous l’avez autorisé par avance, vous 

n’êtes plus vraiment l’auteur de ce qu’il dit et fait…. 

L’Etat, même s’il est entendu comme puissance terrifiante « au-

dessus de vous », n’est pourtant pas complètement indépendant de 

vous : l’Etat c’est vous + le souverain (cf. différence Etat et société) 

Souverain 

= âme 

Vous = 

corps 

L’unité du pouvoir souverain unit 

la multitude (cf. notion de 

personne), vous permet, par une 

sorte de jeu de miroir, de vous 

représenter comme formant une 

seule et même personne, vous et 

les autres individus (donc on agit 

tous « de concert » : vouloir mon 

propre bonheur passe c’est aussi 

vouloir le  bonheur des autres) = 

nouvelle façon d’agir ; sans Etat, 

pas de société possible 

Pas le droit de désobéir aux lois car c’est le retour au chaos 

originaire (dispersion de la multitude par la disparition, la remise en 

cause, de son principe d’unification) 


